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LES RAYO>NS ROI1'T(«.«eN

Une fois de plus nlous apprécions les services (lue peut rendre la nouvell 7.
graphie. Il @'agissait cette fois de notre correspondant spécial en Afrique en visite
dans l'intérieur.

UIN PORTRAIT INÉDIT D)E Mc;n I3RUCIIÉSI

A propos de la remuise du Pallium, qui sera faite le lundi, 8 dis courant,
.à Mgr l'arrhevêque de Montréal, nous offtious aux lecteurs du SAMii:rî un
magnifique portrait de Mgr Bruchési auquel cette importante consécration
va être octroyée.

Nul doute que chacun voudra posséder ce souvenir du digne prélat quo
Montréal s'énorgueillit d'avoir comme évêique.

P.R( VERBIS M OZA\I'IEUS
Comime tu as semé, tu récolteras.

Qui oublie le mal et le bien n'ost pas un homnme de race.

Le chameau ne voit pas sa bose, mais il rit de celle des autres.
X

<.>ee celui qui dit (iu Lion :"C'est un âne "ai!!e lui passer la bride.
x

Ne disjaniais ".J'ii des fèves avant qu'elles ii- soient (dans le bois-
seau.

X

Celui qui possède do l'or devient le favori du monde.., ne fût il qu'un
chien.

X
Ne te ré jouis pas du départ din celui-ci, avant de savoir ce que sera

cel ui-là.
x

Baise le museau de ton chien jusqu'à ce que tu aies obtenu ce que tu
dé-iires.

L'avare ressemble à l'âne, qui perte (les charges d'or et d'argent et qui,
cependlant, ne mange que de la paille..'L

P'AS 81 (lRAS
Ld patron bouc/er.-Que veux-tu, mon petit lereddie 1
Le polit Freddie-bonneznmoi deux sous de diciots pour chiens, niais

pas si gras qlue la dernière fois, car papa en a ou une indigestion.

IL Y A RÉÊUSSI
Lui.-Quand j'étâis plus jeune, j'avais toujours décidé que je rendrais

service a une femme quelle qu'elle fut.
Elle.-Eh bien, vous avez réussi dans votre projet puisque vous êtes

resté célibataire.

ON N'A QU'UNE PAROLE
/loireau. -Explique- mot donc pourquoi, depuis quelques jours, tu bois

absolument toutes tes consommations avec une paille ?
B>illenziu, -Ça, c'est une promesse que j'ai faite à mn femme. Je lui

ai juré de ne plus jamais iç ttre le nez dans un verre.

13ONS A RIEN
Tante .Josette.-Vois tu, Ilélène, je n'ai pas du tout, mais pas du tout

confiance en ce jeune docteur.
l/élèe.-M%.ais, mn tante, il paraît pourtant être bien au courant de

son affaire;- il est trè3 exact et trèa aimable.
Tant" Josettc.-Possible, mais les remièdes qu'il ordonne n'ont certaine-

ment pas assez mauvais goût pour qu'ils puissent faire du bien.

MOTiI F SUFFISANT.'
Le mnagistrat. -Prisonnier, il est absolument prouvé que voua avez

tenté d'incendier la maison de votre propriétaire ; quels étaient vos motifs
d'animosité contre lui I

Le prisonnirr. -Votre }Fonneur, je lui devais trois termes.

ÇA L)EVAIT ÊTRE ÇA
La m?)tre,.-Alfred, cours mie cha3rclier la tarte qui est dans la glacière.
A1 l/"tcdl.-Oui, maman. (Alprès un instant) MUaman, elle n'est plus là.
La maàre-Peut être est elle sur le buffet, dans la salle à manger.
Alfred (après un instant). -Je ne la vois pas, maman.
La mière.-Vas voir dans l'armoire de la cuisine.
Allfred (rvnu)-ene puis pas la trouver, maman.
La ntère.-O'est un peu fort. Alors, tu dois l'avoir mangde?1
Al/red.,-Oai, maman.

A M B I G U IT Ê

ilitle l'ieit/Eiebjt. -Voue aouvenez-vouis, Ci'lonel, quand vous étiez jeune homme
(lue vous ni'avcz. demandé en mariage et que je vous refusais ?

' oo, oone (ettriw galacne,'ie). -C'est un des plus heureux souvenirs de ma vie,
Mademoiselle. (Et Mlle l'etïi r hecheu encore -', qitc le colonel a voit dire.)


